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because of some comments I will make. *Note: Classified 
remarks have been removed.

First, a brief review of Mobile Command’s organization and 
its resources. The current strength of FMC is approximately 
18,000 regular forces, 16,000 militia and 5,000 civilians. 4 Bri­
gade includes an additional 4,203, but of course that is 
included in Canadian Forces Europe, although it is a land or 
army formation.

There are four basic categories of organizations within 
FMC: Operational formations and units; training establish­
ments; supporting bases; and the reserves. In the operational 
category, we have four field formations. The first three 1 will 
mention are part of Mobile Command here in Canada. The 
fourth brigade, as I mentioned, is not organic to this command, 
but rather is supported by us through provision of trained 
replacements both in peace and war.

First, 1 Canadian Brigade Group, has its headquarters and 
some units in Calgary, with the remainder is Esquimalt, Chil­
liwack, Shilo and Winnipeg. Second, Le Cinquième Groupe 
Brigade du Canada in Valcartier, with a battalion at La Cita­
del le Quebec City, and a battalion in Gagetown.

The Special Service Force in Petawawa, with one battalion 
in London, and 4 Brigade based primarily in Lahr, West Ger­
many, and with one battalion, the Second Patricias in Baden- 
soellingen.

Each brigade group is an all-arms force organized along the 
lines shown on this slide.

The Special Service Force is a unique formation in that its 
order of battle includes the Airborne Regiment made up of 
three Airborne Commandos, roughly of company size, as well 
as a standard infantry battalion and the normal array of arms 
and service support units found in a standard brigade group.

The Chairman: How many men or women are in a com­
pany?

General Fox: In round numbers, approximately 125.
Elements of the artillery, engineers and service support units 

have an airborne capability which, along with the Airborne 
Regiment, can form an Airborne Battle Group.

Before continuing, I should like to review some of our cur­
rent major equipment with you. Certainly, you should see most 
of this during your visits.

The artillery regiments provide indirect fire support to their 
affiliated formations. The Second Royal Canadian Horse 
Artillery, supporting the SSF in Petawawa, has two types of 
105 millimetre towed artillery, while 1 RCHA, 3 RCHA and 
Le Cinquième Régiment D’artillerie légère du Canada sup­
porting 4 Brigade, 1 Brigade and 5 Brigade, respectively have 
been equipped with the M-109 A-3,155 millimeter self-pro­
pelled Howitzers.

3 RCHA and Cinquième RALC also currently have a very 
low level air defence battery consisting of 20 blowpipe detach­
ments each. The latter units have a Canadian Forces Europe 
reinforcement role during war.

[ Traduction]
ques que je vais faire, nous avons été dans l’obligation de clas­
ser secrètes certaines parties de mon exposé.

Je vais commencer par un bref aperçu de l’organisation et 
des ressources du Commandement des forces mobiles. À 
l’heure actuelle, l’effectif en est d’environ 18 000 membres 
réguliers, 16 000 miliciens et 5 000 civils. En outre, les quatre 
brigades comptent 4 203 hommes, mais elles font partie des 
Forces canadiennes en Europe, bien que ce soit des forces ter­
restres.

Le Commandement des forces mobiles se divise en quatre 
catégories: les formations et unités de manoeuvre, les écoles 
d’instruction, les bases de soutien et les réserves. Dans la caté­
gorie opérationnelle, nous avons quatre grandes unités. Les 
trois premières dont je parlerai font partie du Commandement 
des forces mobiles du Canada. Comme je l’ai dit, la quatrième 
n’en fait pas partie, mais nous contribuons à son maintien en 
les recomplétant en temps de paix comme en temps de guerre.

Premièrement, le quartier général et certaines unités du 
Groupe-brigade du Canada se trouvent à Calgary tandis que le 
reste est stationné à Esquimalt, Chilliwack, Shilo et Winnipeg. 
Deuxièmement, nous avons à Valcartier le Cinquième groupe- 
brigade du Canada dont un bataillon est stationné à la Cita­
delle de Québec et un autre, à Gagetown.

La Force d’opérations spéciales est basée à Petawawa; un de 
ses bataillons est basé à London, le gros de la Brigade 4 à 
Lahr, en Allemagne de l’Ouest, et un autre bataillon, le 
Second Patricias, à Baden-soellingen.

Chaque groupe-brigade est une force toutes armes organisée 
comme le montre cette diapositive.

La Force d’opérations spéciales est une formation unique en 
ce sens que son ordre de bataille comprend le régiment aéro­
porté, qui est composé de trois commandos aéroportés et qui a 
environ la même taille qu’une compagnie, et un bataillon 
d’infanterie ordinaire; elle est dotée de toutes les armes et de 
tous les services d’appui d’un groupe-brigade régulier.

Le président: Combien d’hommes ou de femmes une compa­
gnie compte-t-elle?

Le général Fox: Environ 125.
Certains éléments des unités d’artillerie, de génie et des ser­

vices peuvent être aéroportés et constituer, avec le Régiment 
aéroporté, un groupement tactique aéroporté.

Avant de continuer, je voudrais vous décrire quelques-uns de 
nos principaux matériels. Vous les verrez probablement tous ou 
presque lorsque vous visiterez les bases.

Les régiments d’artillerie assurent un tir de soutien indirect 
à leurs formations affiliées. Le Deuxième régiment royal cana­
dien d’artillerie à cheval qui appuie la Force d'opérations spé­
ciales basée à Petawawa, dispose de deux types d’artillerie 
tractée de 105 millimètres tandis que le RCHA 1, le RCHA 3 
et les brigades d’appui 4, 1 et 5 du Cinquième régiment d’artil­
lerie légère du Canada sont dotées d’obusiers automoteurs M- 
109 A-3 de 155 millimètres.

En outre, le RCHA 3 et le Cinquième RALC ont chacun 
une batterie de défense aérienne à très basse altitude consis­
tant en 20 détachements d’artillerie dotés de missiles Blowpipe.


